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Contexte et Remerciements 

 

L’organisme de bassin versant du fleuve Saint-Jean tient à remercier les municipalités de 

Sainte-Rita et Saint-Jean-de-Dieu de lui avoir fait confiance pour l’élaboration du présent 

carnet de santé. La réalisation de ce document a été rendue possible grâce à la 

participation financière du programme Opération Bleu-Vert du ministère du 

Développement durable, de l’Environnement et de la Lutte contre les changements 

climatiques (MDDELCC), du Pacte rural de la MRC Les Basques, ainsi que d’une 

subvention Emploi d’été Canada pour étudiants. 

Le carnet de santé du lac Saint-Jean vise à permettre aux décideurs et utilisateurs 

du lac d’avoir en main les connaissances sommaires de base sur le lac, et son état de 

santé en vue d’une meilleure gestion. Il s’agit d’un outil d’aide à la prise de décisions 

pour les acteurs du lac et son bassin versant. Les connaissances actuelles sur le lac y sont 

regroupées et vulgarisées. Quiconque en fait la demande peut se procurer le carnet de 

santé gratuitement au bureau des municipalités de Sainte-Rita et Saint-Jean-de-Dieu en 

version papier, ou le consulter en format PDF sur les sites web 

www.obvfleuvestjean.com ou sur www.municipalite.sainte-rita.qc.ca ou 

www.saintjeandedieu.ca  

 

Équipe de réalisation : 

Anne Allard-Duchêne, M.sc, Coordonnatrice au Plan directeur de l’eau à l’OBV du fleuve Saint-Jean 

Michel Grégoire, B.sc, Directeur de l’OBV du fleuve Saint-Jean 

Noura Drouin, Étudiante au baccalauréat en géographie 
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« Est-ce que le lac Saint-Jean porte ce nom parce qu’il était jadis, à l’époque 
des grands portages amérindiens, la porte d’entrée vers le fleuve Saint-Jean, 
autoroute naturelle permettant de relier le fleuve Saint-Laurent à la baie de 

Fundy? » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Référence à citer : 

Organisme de bassin versant du fleuve Saint-Jean (OBVFSJ). 2016. Carnet de santé du lac Saint-Jean. 

Témiscouata-sur-le-Lac,  26 pages + annexes.  
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Introduction 
La santé des milieux aquatiques repose sur un équilibre fragile de l’écosystème.  

La présence d’un lac accessible et attrayant, génère souvent un développement 

récréotouristique sur ses rives. Cependant, la pression des activités humaines dans le 

bassin versant du lac* (développement résidentiel, urbanisation, industries, agriculture, 

foresterie, villégiature, développement du réseau routier et du réseau de drainage, etc.) 

peut déstabiliser les procédés naturels qui assurent la santé du lac. Cela peut engendrer 

des conséquences négatives aussi bien sur le plan environnemental que social ou 

économique tels la détérioration du lac et la baisse de valeur des propriétés. Il est 

important de travailler de façon préventive et proactive au maintien des fonctions de 

l’écosystème, pour conserver le lac en son état original.  

*BASSIN VERSANT : portion de territoire drainée par un lac. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le bassin versant d’un lac peut être plus ou moins grand dépendamment du relief. Dans 

la majorité des cas, plus le bassin versant est couvert de forêts non-perturbées, mieux se 

porte le lac.  
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Carte 1. Le lac Saint-Jean dans le bassin versant du fleuve Saint-Jean 

Lac Saint-Jean 
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PORTRAIT SOMMAIRE 

Contexte hydrographique 

 

Bassin versant du fleuve St-Jean 

Contrairement à la plupart des lacs du Québec, dont les eaux s’écoulent vers le fleuve 

Saint-Laurent, l’eau du lac Saint-Jean se déverse vers le sud, dans le fleuve du même 

nom. Le fleuve Saint-Jean parcourt 673 km entre sa source, dans les montagnes 

appalachiennes du Québec et du Maine, et son estuaire dans la baie de Fundy. Le bassin 

versant du fleuve Saint-Jean est partagé entre l’état du Maine (37% de sa superficie) et 

les provinces du Québec (13%) et du Nouveau-Brunswick (50%). Ce bassin versant à 

une superficie totale de 55 000 km
2
. Le lac Saint-Jean est donc situé à la tête d’un 

immense réseau hydrographique transfrontalier, très diversifié d’un point de vue 

culturel et géographique (Carte 1).  

 

Bassin versant du lac Saint-Jean 

À l’exutoire du lac Saint-Jean (sa sortie), l’eau se déverse dans la rivière Sisime des 

Aigles avant de rejoindre le lac des Aigles vers le sud puis la rivière Des Aigles. Le lac 

Saint-Jean fait donc partie du sous bassin versant de la rivière des Aigles (209 km
2 

de 

superficie) (Carte 2). La rivière des Aigles s’écoule dans un paysage de plaine agro-

forestière jusqu’au cœur de la municipalité de Squatec. La rivière Des Aigles rejoint 

ensuite la rivière Touladi, principal affluent du lac Témiscouata, puis la rivière 

Madawaska, avant de rejoindre le fleuve Saint-Jean à la hauteur de la ville 

d’Edmundston au Nouveau-Brunswick et s’en aller vers la mer.  

L’alimentation du lac Saint-Jean se fait par de nombreux petits ruisseaux mais aucun 

cours d’eau d’importance. Le principal tributaire du lac Saint-Jean (ruisseau qui 

alimente le lac) en termes de débit est le ruisseau Saint-Jean provenant du lac à Alex. Le 

ruisseau Noir est le principal tributaire en termes de longueur. 

La géologie du bassin versant varie peu. Autour du lac Saint-Jean, elle est composée de 

grès quartzitique, de mudrock (roche sédimentaire à grains très fins), de quartzite et 

d’ardoise. Le socle géologique y est composé aussi de formations calcaires, ce qui tend à 

neutraliser naturellement l’acidité de l’eau du lac.  

Le climat continental humide qui caractérise la région du lac Saint-Jean se définit par un 

écart important des températures entre les saisons (minimum moyen de –21°C en hiver et 
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maximum moyen de 24°C en été). Les précipitations sont abondantes puisque l’on 

mesure 734 mm de pluie et 286 cm de neige en moyenne par année dans le secteur.  

 

Un petit lac peu profond qui draine un petit bassin versant 

Le lac Saint-Jean a une superficie de 1,70 km
2
 (170 hectares) et une profondeur 

maximale de 5,4 m (Tableau 1, Carte 3). Bien qu’il alimente le fleuve Saint-Jean vers le 

sud, il n’est situé qu’à  700m de la rivière Boisboucache, de l’autre côté de la ligne de 

partage des eaux, qui rejoint la rivière Trois-Pistoles puis le  fleuve Saint-Laurent. Cela 

en fait un lac de tête. Le bassin versant qu’il draine est très petit, 49 km2 seulement, et 

son ratio de drainage s’élève à 28.8 (Tableau 1), ce qui est faible. Ce ratio signifie que la 

superficie du bassin versant représente environ 29 fois la superficie du lac. En 

comparaison, le lac Biencourt présente un ratio de drainage de 218 (196 km
2
/0.9km

2
).  

Un ratio de drainage faible signifie généralement que les apports en éléments 

(phosphore et carbone organique dissous (COD), notamment) sont faibles. L’eau de 

ruissellement parcourt une courte distance à travers le bassin versant et n’a que peu de 

temps pour dissoudre le carbone et le phosphore des sols et de la roche avant d’atteindre 

le lac, résultant en un lac faiblement enrichi. 

L’indice de développement des rives (IDR) de 4.25 (Tableau 1) signifie que le lac Saint-

Jean a une forme très sinueuse. Pour comparaison, un lac parfaitement circulaire a un 

IDR de 1. Cet indice nous renseigne sur la productivité d’un lac, son potentiel d’habitats 

aquatiques fauniques. En effet, en zone littorale, la lumière pénètre jusqu’au fond en 

fonction de la transparence de l’eau, favorisant ainsi le développement de nombreux 

organismes vivants aquatiques qui profitent des éléments nutritifs du sol et de la lumière 

du soleil. Il s’agit donc d’un lac plutôt productif. 
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Carte 2. 

Bassin versant du lac St-Jean 
dans le bassin versant de la 

rivière des Aigles 
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Morphométrie et hydrographie 

 

Tableau 1. Les principales caractéristiques chiffrées du lac St-Jean  

 

* Temps de renouvellement de l’eau du lac St-Jean = V / (BV*Pam *Fc) = 0,15 an où 55 jours. 

V= Volume d’eau du lac = 3 320 000m3 

BV = Superficie du bassin versant = 38 300 000m2 

Pam = Précipitations annuelles moyennes = 1,02m 

Fc = Évapotranspiration (54% des Pam) = 0,55 

Numéro du lac Saint-Jean (MFFP) : 01919  

Altitude 200 m 

Profondeur maximale 5,4 m 

Profondeur moyenne 2 m 

Longueur max (Fetch) 4,08 km 

Largeur max 0,53 km 

Périmètre 19.6 km 

Superficie du lac 1,66 km
2 

(166 hectares) 

Superficie du bassin versant (sans le lac) 38,3 km
2
  

Volume d’eau 3,32 millions de m
3
  

Ratio de drainage (Sup. BV/ sup. lac) 28,8 

 
Indice de développement des rives (sinuosité) 4,25 

Régime hydrologique Naturel (Sans gestion des niveaux) 

Régime thermique Polymictique (Sans stratification) 

Temps de renouvellement* 0,15 an (55 jours) 
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Avertissement : 

Pour information seulement. Cette carte ne montre pas tous les 

écueils et n’est pas destinée à la navigation. 

Carte 3. Bathymétrie du lac St-Jean 
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Carte 4. Utilisation du sol au sein du bassin versant du lac St-Jean 
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Un bassin versant forestier 

Le bassin versant du lac Saint-Jean est composé de forêts à 86%. Les milieux humides 

occupent 1,8% du bassin versant, l’acériculture 8% et l’agriculture seulement 0,6% 

(Carte 4).  

Les municipalités de Sainte-Rita, Saint-Jean-de-Dieu et Saint-Guy sont partiellement 

incluses dans le bassin versant du lac Saint-Jean. Plus de la moitié du bassin versant se 

trouve dans la municipalité de Ste-Rita. Le lac en tant que tel, sa partie strictement 

aquatique, est entièrement localisé dans la municipalité de Ste-Rita (Carte 5). Le bassin 

versant du lac St-Jean est divisé presqu’équitablement entre terres publiques et privées 

(Carte 6). Cependant, le lac se situe entièrement sur le territoire public. 

 

Récréotourisme et villégiature  

Le lac Saint-Jean ne compte qu’un point d’accès 

à l’eau pour les activités récréatives. Il se situe 

sur la rive ouest vers le milieu du lac. 

L’observation des photos aériennes, notre visite 

du lac et l’analyse géomatique, nous ont permis 

de dénombrer 55 bâtiments, 13 pontons et 3 

chaloupes à moteur.  

Le lac St-Jean étant peu profond, la présence 

d’embarcations à moteur pourrait avoir un 

impact sur la remise en suspension des sédiments. Cependant, il semble essentiellement 

s’agir de pontons, qui circulent habituellement à faible vitesse. Une affiche indique 

« motomarines interdites ». La navigation ne semble donc pas être une problématique 

pour le milieu naturel au lac St-Jean. 

L’empiètement des chalets dans la bande riveraine du lac nous semble être une 

problématique plus préoccupante. La plupart des chalets sont partiellement ou 

entièrement localisés dans la bande riveraine. Cette bande riveraine qui doit être 

maintenue naturelle (couverte de végétation) est importante pour le maintien d’une eau de 

qualité puisqu’elle retient le sol et absorbe les nutriments. Sans elle, les sédiments et 

nutriments qui atteignent le lac favorisent le développement de végétation aquatique et 

des changements au sein du lac. Aussi, la proximité du lac des résidences secondaires 

laisse peu de place pour des installations septiques performantes. La caractérisation des 

installations septiques ne faisait pas partie du présent mandat de carnet de santé. 

La mise en valeur du milieu naturel très bien conservé au lac Saint-Jean, est rendue 

possible grâce au Sentier ornithologique le Bec Errant qui longe le lac St-Jean et 
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permet l’observation de plusieurs espèces d’oiseaux, incluant l’aigle à tête blanche, le 

grand héron et plusieurs familles de huards. 

Elle est aussi favorisée par le Domaine du refuge basque, petite entreprise relai 

motoneige et offrant la location de chalets et l’accès au lac Saint-Jean. 
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Carte 5. Les municipalités du bassin versant 

du lac St-Jean 
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Carte 6. Tenure du bassin versant du lac St-Jean 
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Carte 7. Zone littorale du lac Saint-Jean 
(Aire disponible à une colonisation par la végétation) 
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ÉTAT DE SANTÉ CONNU 

Caractéristiques physico-chimiques du lac 

Comme nous l’avons vu, le lac reçoit ce qui est transporté par l’eau dans son bassin 

versant. On peut donc s’attendre, en fonction du ratio de drainage faible, à ce que peu de 

sédiments et matières nutritives s’y accumulent au fil des années. Ce faible apport en 

éléments nutritifs et autres matières, favorise peu la croissance des plantes aquatiques et 

des algues, ce qui est positif pour le lac Saint-Jean. Le processus d’eutrophisation 

(vieillissement) du lac semble peu avancé. La prédominance du milieu forestier dans le 

bassin versant, et le faible développement des rives par la villégiature favorisent une 

bonne préservation du lac. L’écosystème du lac, conditionné pour gérer de faibles 

apports en nutriments, est donc très sensible à un changement dans ces apports. 

À l’exception des quelques données recueillies dans le cadre d’une visite au lac Saint-

Jean le 14 août 2015, en vue de l’élaboration du présent carnet de santé et à notre 

connaissance, aucune donnée de qualité d’eau du lac n’est disponible. Dans ce contexte, 

nous ne pouvons que présumer certains éléments avec grande prudence, en fonction des 

caractéristiques du lac et son bassin versant. 

Le 14 août 2015, la température, l’oxygène dissous, la conductivité et le pH ont été 

mesurés à chaque mètre de profondeur à l’endroit le plus profond du lac. Une sonde 

multi-paramètre YSI avec cable Quattro a été utilisée à cette fin. 

 

Conductivité : 117,3μS / cm en surface.  

La conductivité mesure la quantité d’ions dans l’eau (calcium, magnésium, sodium, 

etc…). En eau douce elle se situe en dessous de 200μS / cm. Elle est généralement stable 

à l’échelle du lac et dépend principalement de la géologie locale. Cependant, un 

changement notable de la conductivité dans le futur, pourrait indiquer une augmentation 

des apports de substances dissoutes provenant du bassin versant. La conductivité y est 

normale. 

pH : 8 en surface.   

Comme la plupart des lacs des Appalaches, le lac Saint-Jean présente un pH alcalin. Les 

formations géologiques calcaires, caractéristiques des Appalaches, y rendent les lacs peu 

sensibles à l’acidification. Cela est très favorable pour la faune aquatique, notamment les 

poissons qui ne tolèrent pas un pH acide (5,5 et moins). Au lac Saint-Jean, la présence de 

la potentille frutescente (un arbuste riverain associé aux milieux calcaires) témoigne de la 

nature des sols. 
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Transparence : 3 mètres.  

Les lacs de tête avec ratio de drainage bas ont généralement une bonne transparence. La 

transparence de l’eau d’un lac varie dans l’année et même durant la journée. C’est 

pourquoi plusieurs données prises au moins mensuellement, sont requises pour établir 

une moyenne. Au lac Saint-Jean, compte-tenu des limitations du carnet de santé, une 

seule donnée n’est disponible issue de la zone la plus profonde. 

 

Cette transparence moyenne-faible peut s’expliquer par la présence de nombreux 

milieux humides dans le bassin versant qui génèrent du carbone organique dissous 

(COD). Le COD donne une teinte foncée à l’eau. La chlorophylle a et le phytoplancton 

peuvent aussi jouer sur la transparence. La mesure de transparence (dans notre cas 3 

mètres) correspond essentiellement à la base de la zone littorale où la végétation 

aquatique peut pousser car les plantes ont besoin de lumière (Carte 7). 

 

Température :  

 

Figure 1. Profils de température et d’oxygène du lac St-Jean. 
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Le lac Saint-Jean n’est pas suffisamment profond pour que s’y développe des couches de 

températures bien distinctes comme dans les lacs profonds (Couche d’eau froide en 

profondeur et couche d’eau plus chaude en surface). La température y est donc assez 

homogène sur toute la profondeur, comme en témoigne la Figure 1. 

 

Oxygène :  

Le lac Saint-Jean n’est pas suffisamment profond pour que s’y développe de l’anoxie en 

profondeur (manque ou absence d’oxygène dans l’eau). Il est continuellement oxygéné 

par l’action du vent et des vagues sur toute sa profondeur. Vers la fin de l’été, à 5 

mètres de profondeur, la concentration en oxygène est encore d’un peu plus de 5 mg/litre, 

ce qui est adéquat pour les poissons quoique près de la limite de tolérance pour la plupart 

des espèces.  

 

Des rives naturelles très peu aménagées 

Seulement 2 km des 20 km de rives sont aménagées (propriétés riveraines), ce qui fait 

que 90% des rives sont à l’état naturel, sans compter l’île. 

Les dépôts de surface autour du lac St-Jean sont essentiellement d’origine glaciaire (Till 

indifférencié). Les rives aménagées (secteur de chalets) se situent sur des dépôts 

d’origine fluvio-glaciaire (sables et graviers à drainage bon). Afin d’assurer un traitement 

efficace des eaux usées des résidences isolées et en fonction de la nature des dépôts de 

surface, il apparaît que la zone développée soit la plus propice à condition que les 

installations septiques soient vidangées régulièrement et performantes.  

Une analyse plus approfondie de l’état des rives associées aux résidences autour du lac 

St-Jean serait nécessaire afin de connaître l’indice de qualité des bandes-riveraines. Lors 

de notre visite, nous avons constaté l’omniprésence de murs stabilisateurs, conséquence 

de l’aménagement des chalets trop proche de l’eau. Ces murs stabilisateurs augmentent 

l’artificialisation des rives. 

Le lac est encastré entre plusieurs collines (Carte 8), les pentes parfois fortes y varient 

entre 8 et 10%. Il est donc important d’y contrôler l’érosion afin d’éviter l’apport de 

sédiments et nutriments au lac. Nous avons noté que le paysage lacustre est très bien 

préservé au lac St-Jean, ce qui lui donne un avantage considérable et permet une 

immersion complète en nature. 
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Carte 8. Topographie du bassin versant du lac St-Jean 
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Deux milieux humides d’intérêts, situés le long du ruisseau Noir, font partie du 

programme d’entente de conservation volontaire avec les propriétaires mis en place par 

l’Agence régionale de mise en valeur des forêts privées (ARMVFP) du Bas-St-Laurent. 

L’ARMVFP y a réalisé des inventaires fauniques et floristiques ainsi que des Cahiers du 

propriétaire rassemblant l’ensemble des informations pertinentes sur ces milieux qui 

constituent un refuge important pour la faune et la flore. 

 

Une flore aquatique diversifiée et peu étendue 

 

Selon le Centre de données sur le patrimoine naturel du Québec, aucune espèce 

floristique menacée, vulnérable ou susceptible de l’être n’a été recensée à l’intérieur du 

bassin versant du lac St-Jean. Cependant, l’aulne tendre (Alnus serrulata) a été observé à 

seulement 211m à l’extérieur de la limite sud-est du bassin versant. Étant donné que cette 

observation est qualifiée d’historique (date de 1964) et est susceptible de se retrouver 

dans un rayon de > 8km de son point de localisation, il est possible que cette espèce soit 

présente au sein du bassin versant. 

 

Tableau 2. Plantes aquatiques recensées le 14 août 2015 

 

 

Espèce Nom Scientifique Origine 

Plante émergée  

Sagittaire à feuilles en coin   Sagittaria cuneata Indigène  

Potamogeton foliosus Potamogeton foliosus Indigène 

Potamot noueux Potamogeton nodosus Indigène 

Scirpe des marais Eleocharis palustris Indigène 

Plante à feuilles submergées  

Vallisnérie d'Amérique Vallisneria americana Indigène 

Eriocaulon aquatique Eriocaulon aquaticum Indigène 

Plante à feuilles flottantes   

Myriophylle de Sibérie Myriophyllum sibiricum Indigène 

Nymphée odorante Nymphaea odorata Indigène 
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Tableau 3. Quelques plantes riveraines recensées le 14 août 2015 

 

 

Nous avons noté la présence de quelques espèces végétales non-indigènes issues 

d’aménagement paysagés près des chalets. Pour la préservation de l’intégrité de 

l’écosystème et éviter l’étalement d’espèces exotiques, il vaudrait mieux éviter ces 

espèces. 

 

 

Espèce Nom scientifique Origine 

Arbres 

Bouleau blanc Betula papyrifera Indigène 

Épinette noire Picea mariana Indigène 

Mélèze laricin Larix laricina Indigène 

Thuya occidental Thuja occidentalis Indigène 

Arbustes  

Rosier brillant Rosa nitida Indigène 

Myrique baumier Myrica gale Indigène 

Potentille frutescente Dasiphora fruticosa Indigène 

Andromède glauque Andromeda polifolia Indigène 

Aulne rugueux Alnus incana Indigène 

Herbacées  

Fougère des marais  Thelypteris palustris Indigène 

Prêle des rivières Equisetum fluviatile Indigène 

Sarracénie pourpre Sarracenia purpurea Indigène 
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Une faune aquatique dominée par la perchaude 

 

On retrouve 11 espèces de poissons au lac Saint-Jean (Tableau 4). Parmi ces espèces, 

seulement deux sont d’intérêt pour la pêche sportive, soit la perchaude et l’omble de 

fontaine. Les autres espèces ne sont pas 

recherchées où sont des espèces dites 

« fourrage » et communément appelés ménés. 

C’est un lac où il y a beaucoup de 

compétition entre les espèces de poissons. 

Il est probable que l’omble de fontaine ait déjà 

occupé une plus grande place dans le lac Saint-

Jean avant l’avènement de la pêche sportive. 

Aujourd’hui, la perchaude domine 

l’écosystème aquatique du lac. Elle s’y reproduit de façon efficace, consomme de 

nombreux petits poissons et se déplace en bancs; ce qui en fait une compétitrice 

importante pour les autres espèces. L’habitat du lac Saint-Jean lui convient parfaitement. 

Bien qu’elle représente un mets apprécié, qu’elle fasse l’objet d’une pêche commerciale 

ailleurs au Québec et que les prises sont généralement nombreuses, la perchaude suscite 

très peu l’intérêt des pêcheurs au Bas-Saint-Laurent
1
. D’ailleurs, l’opportunité 

d’exploitation commerciale de la perchaude au lac Saint-Jean a été évaluée en 1998
 
(voir 

Annexe 2). Bien que les résultats de cette étude aient été décevants pour le lac Saint-Jean, 

l’auteur suggère qu’une pêche printanière pourrait être fructueuse. Le lac Saint-Jean est 

identifié comme un lac à bon potentiel pour la pêche à la perchaude
1
. L’abondance de 

perchaude fait du lac Saint-Jean un excellent lac pour l’initiation des jeunes à la pêche 

sportive. 

Le meunier noir est également un poisson très prolifique qui augmente la compétition 

pour la nourriture et les habitats. 

 

 

 

 

 

 

                                                 
1
 Société de la faune et des parcs. 2002. Plan de développement régional associé aux ressources fauniques 

du Bas-Saint-Laurent. Direction de l’aménagement de la faune du Bas-Saint-Laurent, Rimouski, 149 pages. 

www.terranostraquebe
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Tableau 4. Espèces de poissons recensées au lac Saint-Jean (MFFP) 

 

Lors de notre visite du lac St-Jean, en août 2015, nous avons pu observer les coquilles de 

très nombreuses mulettes (moules d’eau douce). Les mulettes, par leur rôle de filtration, 

apportent un effet bénéfique au lac.  

Il est cependant important de ne pas les confondre avec la moule zébrée, une espèce 

exotique envahissante qui a souvent un effet négatif sur la santé des écosystèmes 

lacustres. L’étude de Biodrawversity (2010) permet d’évaluer la vulnérabilité d’un lac à 

l’envahissement éventuel par la moule zébrée en fonction de sa concentration en calcium 

(indispensable à la moule zébrée pour construire sa coquille), de son pH et de son 

alcalinité : 

Risque faible : pH < 7,4; Calcium < 12 mg/l;  Alcalinité < 20mg/l 

Risque moyen : 7,4 < pH < 8; 12 < Calcium < 20 mg/l;  20 < Alcalinité <65 mg/l 

Risque élevé : pH > 8;  Calcium > 20 mg/l;  Alcalinité >65 mg/l 

Si l’on utilise les quelques données dont nous disposons pour le lac St-Jean, on obtient 

une concentration en calcium de 14,06 mg/l, un pH de 7,4 et une alcalinité de 45 mg/l. 

Ces données placent le lac St-Jean dans la zone de risque moyen d’envahissement par 

la moule zébrée. Il serait donc intéressant de conscientisé les utilisateurs du lac à ce 

risque potentiel. Cependant, il est important de prendre ces résultats avec du recul 

puisque les données datent des années 1980 à 1983. Nous ne disposons pas de données 

plus récentes, hormis pour le pH que nous avons mesuré en août 2015. Nos mesures 

indiquaient alors un pH de 8. 

 

Espèce Nom Commun Nom scientifique 

Meunier noir  Carpe Catostomus commersonii 

Omble de fontaine  Truite Salvelinus fontinalis 

Perchaude - Perca flavescens 

Grand corégone Poisson blanc Coregonus clupeaformis 

Épinoche à trois épines  - Gasterosteus aculeatus 

Méné de lac  - Couesius plumbeus 

Méné jaune  - Notemigonus crysoleucas 

Mulet à cornes  - Semotilus atromaculatus 

Mulet perlé - Margariscus margarita 

Ouitouche  Chub, poisson blanc Semotilus corporalis 

Ventre citron  - Phoxinus neogaeus 
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RECOMMANDATIONS 

Je suis un élu 

 Doter les municipalités riveraines et ministères concernés d’une saine 

planification du développement de la villégiature en visant la conservation des 

rives, des caractéristiques naturelles du lac, et sa santé à long terme. 

 Assurer une bonne gestion et un bon entretien des ponceaux dans le bassin versant 

pour limiter les foyers d’érosion et absorber efficacement les crues. 

 Doter les municipalités riveraines d’un plan de gestion environnementale des 

fossés de route dans le bassin versant, tel que proposé par l’organisme RAPPEL 

pour un contrôle efficace de l’érosion, en collaboration avec le MFFP. 

 Sensibiliser les utilisateurs du lac au risque que représentent les espèces exotiques 

envahissantes. (faune et flore)   

 Veiller à une application serrée du règlement sur la protection des rives, du littoral 

et des plaines inondables et du Règlement sur les normes d’intervention dans les 

forêts du domaine de l’État. 

 Instaurer avec les riverains un code d’éthique en matière de nautisme. 

 Veiller, avec les instances du MERN*
1
 et du MFFP*

2
 à la conservation intégrale 

du paysage lacustre (zones boisées visibles à partir du lac). 

 En concertation avec le MFFP, évaluer les actions à engager pour améliorer la 

http://www.rappel.qc.ca/
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qualité de pêche à la perchaude pour une augmentation de la taille des spécimens. 

Je suis un riverain ou utilisateur du lac 

 

 Former une association de riverains ayant pour mandat de veiller à la santé du lac. 

 Donner l’exemple en matière de bonnes pratiques riveraines. 

o Maintenir une rive végétalisée d’espèces indigènes. 

o Éviter d’utiliser de l’engrais ou du compost dans la rive à tout le moins. 

 Donner l’exemple en matière de circulation nautique respectueuse et à faible 

impact. 

 Donner l’exemple en matière de consommation responsable d’eau 

o Privilégier les produits domestiques sans phosphates. 

o Veiller à une utilisation restreinte et une saine disposition des produits 

domestiques dangereux et tout produit nocif aux eaux souterraines. 

(utiliser les écocentres) 

 Déterminer une personne sentinelle qui communique ses observations avec 

l’OBVFSJ 

 Travailler avec les municipalités pour une mise en valeur et une protection des 

milieux humides riverains au lac. 

 Ne pas modifier l’écoulement naturel de l’eau. Éviter le drainage de terres 

humides et les canalisations vers le lac. 

 S’assurer d’avoir une installation septique conforme et performante, la vidanger 

régulièrement et corriger les problèmes de fonctionnement. 

 Apprendre à reconnaitre les différents éléments des lacs (faune et flore)  

 Inspectez visuellement les embarcations et le matériel de pêche afin d’éviter la 

propagation d’espèces exotiques envahissantes.   

 Contribuer à une mise à jour de ce Carnet de Santé avec l’OBVFSJ. 

*1 : ministère de l’Énergie et des Ressources naturelles 

*2 : ministère de la Forêt, de la Faune et des Parcs 
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Annexe 1. Glossaire des lacs 

 

Algues Végétal aquatique de taille microscopique pourvu de chlorophylle. 

Azote Minéral existant sous plusieurs formes dont organique et inorganique, que les plantes 

utilisent sous sa forme inorganique comme nutriment essentiel. 

Bathymétrie Mesure de la profondeur d’un plan d’eau représenté sur une carte. 

Bassin versant Ensemble d’un territoire défini par des frontières naturelles drainé par un cours d’eau et ses 

affluents. Semblable à un entonnoir, les affluents sont plus dense en amont et se rejette dans 

un grand étendu d’eau en aval. Un ensemble de bassin versant crée un bassin 

hydrographique. 

Carbone organique 

dissous (COD) 

Englobe les milliers de composantes dissoutes dans l’eau venant de la décomposition de 

matière organique du bassin versant et de la zone littorale du lac. 

Chlorophylle a Pigment végétal responsable de la coloration verte des plantes. La chlorophylle a est la plus 

retrouvée dans les plantes, les algues et cyanobactéries. 

Coliformes Les coliformes totaux sont des microorganismes indicateurs du niveau de pollution 

d’origine organique dans les eaux de surface, les eaux souterraines, sources 

d’approvisionnement ou les canalisations d’eau potable. L’intérêt de la détection de ces 

coliformes dans l’eau à titre d’indicateur réside dans le fait que leur densité est 

généralement proportionnelle au degré de pollution produire par les matières décales. 

Conductivité Mesure de la capacité de l’eau à conduire un courant électrique, dont une mesure indirecte 

de l’eau en ions (atomes qui possède une charge électrique positive ou négative). Le 

calcium, le magnésium, le sodium, le potassium, le bicarbonate, le sulfate et le chlorure en 

sont des éléments qui font augmenter la conductivité. 

Cyanobactérie Microorganisme aquatique retrouvé naturellement dans les lacs qui représente à la fois des 

caractéristiques provenant des bactéries et des algues. Lorsqu’elles. Communément appelé 

Algue bleu, elle peut toutefois être de d’autres couleurs et malgré qu’elle se retrouve de 

façon naturelle dans la nature, sa présence devient problématique lorsqu’elle forme une 

masse visible à l’œil nu qu’on nomme bloom ou fleur d’eau et qu’elle rejette des toxines. 

Cycle de l’eau Concept qui englobe les phénomènes de mouvement, d’évaporation et de précipitation de 

l’eau sur l’ensemble de la terre. 

Érosion Action d’usure et de transformation que les eaux et les agents atmosphériques produisent à 

la surface de la terre. 

Espèce indigène 

 

Se dit d’une espèce native d’une région donnée, par opposition à une espèce introduire ou 

naturalisée. 
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Eutrophe Se dit d’un milieu aquatique riche en éléments nutritifs et présentant une productivité 

biologique élevée. Il peut en résulter une baisse de la diversité des espèces. 

Faune aquatique Se dit des espèces d’animaux vivants dans l’eau. Incluant, entre autres, les poissons, 

mammifères marins et amphibiens. 

Indice de 

développement des 

rives (sinuosité) 

Degré de sinuosité des rives. C’est le rapport entre le périmètre réel du lac et le périmètre 

d’un cercle ayant la même surface que le lac. Une valeur de 1 indique que la surface du lac 

est parfaitement circulaire.  

= périmètre réel du lac / 2√ (π * surface du lac) 

Littoral Zone superficielle près des rives jusqu’où il est possible d’être éclairé par le soleil. 

Matière organique Ensemble de substances provenant de la décomposition d’organismes végétaux et animaux 

morts, ainsi que les excréments et sécrétions de divers espèces aquatiques. 

Mésotrophe État transitoire d’un lac entre l’oligotrophie et l’eutrophie, caractéristique par un 

enrichissement en matière organique  La productivité biologique est modérée parce que la 

quantité d’éléments nutritifs est plus grande. 

Nutriment Sels minéraux indispensables à la physiologie des organismes qui subviennent à leurs 

besoins métaboliques. Les plus influents sont le phosphate, le nitrate, le sel de potassium et 

le calcium. 

Oligotrophe Se dit d’un milieu aquatique pauvre en éléments nutritifs et présentant une productivité 

biologique faible. L’eau est claire et le lac généralement profond, les algues et plantes 

aquatiques ne s’y développent pas. 

Oxygène dissous Quantité d’oxygène présent en solution dans l’eau à une température donnée. 

Périphyton Algues qui se fixent aux plantes et aux structures (quai, bois mort, roche, bateau, etc.) 

généralement vert foncé et visqueux mais peut aussi être brun ou noir. 

Ph Mesure du caractère acide ou basique d’une solution par la concentration en ions 

hydrogènes. Une eau ayant un Ph de 6.7 à 8.6 contient généralement une bonne quantité de 

poissons. À 6.0, on commence à voir apparaitre des dommages biologiques – dont des 

lésions aux branchies, l’amincissement de l’enveloppe des œufs. Sous 5.5, le lac est 

considéré acide. 

Phosphore Nutriment important à la croissance des algues et plantes sous sa forme inorganique, il se 

trouve en faible quantité à l’état naturel. 

Plancton Ensemble d’organismes aquatiques microscopiques vivant en suspension dans l’eau et qui 

dépendent des courants pour leur déplacement, soit les bactéries, les algues 

(Phytoplancton) et les petits invertébrés microscopiques (Zooplancton). 
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Plante aquatique Aussi appelé macrophytes, ces plantes visibles à l’œil nu ont une capacité de vivre dans 

l’eau ou aux abords des plans d’eau. Leur présence est importance dans l’écosystème mais 

peu devenir problématique s’il y en a trop. 

Plante aquatique 

émergente 

Enracinées aux sédiments, certaines de leurs parties, telles la tige, les feuilles et les fleurs 

poussent à l’extérieur de l’eau. Celles-ci poussent dans des endroits peu profonds, souvent 

près de la rive. 

Plante aquatique à 

feuilles flottantes 

Racines encrées aux sédiments, ses feuilles et fleurs flottent à la surface. 

Plante aquatique 

submergées 

Enracinées aux sédiments, elles croissent entièrement (tige, feuilles et fleurs) sous la 

surface de l’eau. 

Plante aquatique 

flottante 

Les feuilles et fleurs flottent à la surface de l’eau mais contrairement aux autres types de 

plantes aquatiques, elles circulent librement dans l’eau car les racines ne sont pas ancrées 

aux sédiments. Celles-ci poussent dans des endroits riches en nutriments et où le courant est 

faible. 

Rive Aussi appelé bande riveraine, elle est une bande de végétation naturelle de 10m (ou 15m si 

la pente est supérieur à 30%). Elle marque la transition entre le milieu terrestre et le milieu 

aquatique. 

Stratification 

thermique 

Superposition de couches d’eau de températures différentes. Réparties selon leur densité, 

elles ne se mélangent pas  ou peu sous l’effet du soleil et du vent. 

Temps de 

renouvellement 

Temps nécessaire pour que toute l’eau du lac soit complètement renouvelés, c’est-à-dire 

remplacée par de la nouvelle eau. Exprimé en année, il est calculé à l’aide de l’équation : T 

= Volume du lac/ Débit annuel à l’exutoire 

Transparence Propriété d’une substance de transmettre la lumière. Dans le cas d’un lac, ça dépend de la 

quantité de matière minérale (limon, argile) ou organique (débris végétaux, animaux, 

microorganismes, algues, composés chimique) 

Turbidité Contraire d’une substance transparente. La capacité de la substance à transmettre la lumière 

est faible dû au trouble occasionné par les particules en suspension. 



30 

 

Annexe 2. Fiches synthèses des études réalisées 

 

 

 

 

 

 

Étude d’opportunité d’exploitation commerciale de la perchaude 

(Perca flavescens) dans les lacs du Témiscouata – Bilan de la saison 

1998 

Nelson Dubé – Fédération Chasse et Pêche Owen inc. 

1999 

Résumé des résultats, principales conclusions 

Cette étude visait à évaluer le potentiel de pêche commerciale de la perchaude sur 9 lacs du Témiscouata et 

des alentours, incluant le lac St-Jean. 

4 sites ont été visités sur la lac St-Jean, dont 2 se sont avérés improductifs. Ce résultat ne semble pas 

correspondre aux témoignages des pêcheurs locaux, qui indiquent que la pêche à la ligne est excellente pour la 

perchaude. 

Le lac présente un bon potentiel d’habitat pour la perchaude. L’auteur de l’étude préconise donc 

d’échantillonner d’autres secteurs du lac St-Jean à différents moments de l’année de façon à vérifier 

l’abondance de la population de perchaude. Selon l’auteur, une pêche printanière permettrait davantage de 

captures. 

Commentaires 

Résultats incomplets pour réellement statuer sur la possibilité de faire de la pêche commerciale à la perchaude 

dans le lac St-Jean. 
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Annexe 3 : Carte bathymétrique du lac Saint-Jean (MRN 1977) 
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Je veux en savoir plus! 

 

 Trousse pour effectuer la surveillance de l’état de santé des lacs:  

www.troussedeslacs.org 

 

 Réseau de surveillance volontaire des lacs:  

http://www.mddelcc.gouv.qc.ca/eau/rsvl/index.htm  

 

 Organisme de bassin versant du fleuve Saint-Jean 

http://obvfleuvestjean.com/ 

 

 Information sur ce qu’est la qualité de l’eau :  

http://www.agirpourladiable.org/html/do_qualite.html  

 

 Page Facebook du sentier ornithologique le bec errant 

https://www.facebook.com/Sentier-ornithologique-Le-Bec-Errant-de-Sainte-Rita 

 

 Site web du Domaine du refuge Basque 

http://www.domainedurefugebasque.com/ 

 

 

 

 

 

 

http://www.troussedeslacs.org/
http://www.mddelcc.gouv.qc.ca/eau/rsvl/index.htm
http://obvfleuvestjean.com/
http://www.agirpourladiable.org/html/do_qualite.html
https://www.facebook.com/Sentier-ornithologique-Le-Bec-Errant-de-Sainte-Rita
http://www.domainedurefugebasque.com/


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Veiller à la qualité de l'eau et des écosystèmes aquatiques 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Organisme de bassin versant du fleuve Saint-Jean 

 
3, rue de l’Hôtel-de-Ville, bureau 301, Témiscouata-sur-le-Lac (Québec) G0L 1X0 

Téléphone : 418-899-0909   |   Courriel : info@obvfleuvestjean.com 

www.obvfleuvestjean.com 

mailto:info@obvfleuvestjean.com
http://www.obvfleuvestjean.com/

